
Avant Boulmerka et Morceli
aux Jeux olympiques, il y a eu
le fils de Massinissa,
Mastanabel, en l'an 164 avant
Jésus-Christ. Cela est histori-
quement établi. Merci de nous
l'avoir rappelé en se référant
aux archives historiques de
l'Algérie antique.

Mais entre-temps, la terre algérienne
a enfanté un autre champion olympique
du nom de Okacha Mimoun natif de
Télagh, département d'Oran, en 1921,
qui a remporté le marathon des Jeux
olympiques d'été de Sidney en 1956 sous
les couleurs de la puissance coloniale qui
l'a baptisé pour les besoins de la cause
«Alain» Mimoun.

Au sommet de sa gloire, ce vétéran
de la Seconde Guerre mondiale, mobili-
sé comme des milliers d'autres de ses
compatriotes, parfois contre leur gré,
pour participer  aux côtés  des forces
alliées à des batailles décisives contre
les puissances de l'Axe, en France et en
Italie, a fait le serment, au moment de sa
consécration, de se rendre à Olympie,
sanctuaire des jeux antiques situé dans
le Péloponnèse en Grèce, où avaient lieu
tous les quatre ans en plein été les Jeux
olympiques, pour y faire une prière.

Son vœu a été exhaussé plusieurs
années après, puisqu'il s'est, selon un
documentaire qui lui a été consacré il y a
quelques années, rendu à ce lieu
mythique pour effectuer sa prière, pros-
terné  vers La Mecque.

Oublié après avoir été porté aux nues
par ses compatriotes de la France colo-
niale, Mimoun est revenu, selon un billet
du journal parisien le Monde, au crépus-
cule de sa vie parmi les siens, dans les
cafés  maghrébins des banlieues de
Paris, pour siroter un thé à la menthe, y
retrouver la chaleur de son pays et mou-
rir quelque temps après dans la misère
et l'anonymat total, loin des clameurs
des stades.

Conclusion : en ces temps où notre
pays fait appel à des sportifs binationaux

pour honorer les couleurs algériennes
dans des compétitions internationales,
est-il juste d'ignorer ce champion olym-
pique authentiquement algérien, même
si son titre avait été remporté à l'époque
coloniale sous prétexte qu'il était
«Français musulman» comme nous
l'étions tous à l'époque ? Le débat est
ouvert.  

A. Zitouni
Cadre supérieur de la nation 
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Un texte à faire passer
dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou

maamarfarah20@yahoo.fr

Amina, je suis un bon
chasseur de tristesse
Amina, promets-moi que tu ne me quitteras

pas et que tu resteras auprès de moi. Dis-moi
que je ne regrette pas de t’avoir connue et que toi
tu seras toujours avec moi et qu’ensemble, nous
allons vivre une belle histoire d’amour, tellement
belle qu’on la publiera dans les bouquins. Elle
sera un exemple pour les générations futures.
Dis-moi qu’entre nous deux, ce ne sera jamais
fini, qu’on nagera dans le bonheur et qu’on ne
connaîtra que la joie. La chance nous sourira
encore longtemps. Dis-moi que je peux compter
sur toi, que tu ne me laisseras pas tomber, que tu
m’épauleras sans te lasser de moi, que tu me
supporteras et apaiseras mes peines et me
redonneras le sourire. A mon tour, je t’épaulerai
sans me fatiguer, j’essuierai  tes larmes et je
pleurerai si tu as mal. Je ferai  l’impossible pour
te rendre le goût de vivre, pour que tes larmes ne
coulent plus et pour que ton visage n’exprime
que de la joie, pour que tu retrouves ce joli souri-
re, qui guérit les blessures. Je chasserai la tris-
tesse de ton visage (je suis un bon chasseur de
tristesse) et je la remplacerai par la joie et
l’amour que je peux te donner, qui te rendront si
lumineuse et si heureuse que tu ne l’as jamais
été. Dis-moi qu’avec moi tu ne pleureras pas,
que tu ne te sentiras pas triste, ni seule car je ne
veux pas que tu aies mal au fond de toi, que tu
souffres, cela je ne le supporterai pas et surtout
que tu puisses garder cela sans révéler ce qui te
fait souffrir, car ta souffrance est mienne et l’on
peut tout se dire ; en te confiant, tu te libéreras de
ce qui te fait mal. L’union fait la force, nous allons
former une seule personne, tu n’auras pas
besoin de parler, je comprendrai tout ce qui se
passe à l’intérieur de toi, je lirai même tes rêves
et tes pensées. Il n’y aura pas de secret entre
nous deux, c’est comme ça qu’on devrait être.
Enfin, dis-moi que je peux te faire confiance, que
tu ne te lasseras pas comme les autres, tu seras
meilleure, dis-moi que tu ne changeras pas
demain et que tu ne me remplaceras pas quand
tu en auras marre, que toi tu peux me supporter,
m’accepter comme je suis, ne pas me juger aussi
vite, que tu me donneras du temps pour te
connaître encore mieux et que toi aussi tu
puisses mieux me connaître, parce que je suis
celui que tu cherches depuis la nuit des temps.
Pour arriver à toute chose, il faut du temps et
comme on dit, petit à petit l’oiseau fait son nid.
Pour arriver à un bon résultat, il nous suffit d’être
patients, donner tout son amour et continuer
d’avancer même si par moments on se découra-
ge et on perd patience. Amina, je garde patience
et confiance jusqu’au bout, je veux voir le résul-
tat de ce que j’ai construit. Est-il aussi bon que je
le crois ? Je continue d’espérer et de croire jus-
qu’à la fin, et ce soir j’aurais la réponse à toutes
mes questions. Ce soir, il n’y aura plus de secret
et je saurai la bonne et généreuse personne que
tu es réellement. C’est comme ça que je te vois
et je continue à croire que tu es telle que je t’ai
toujours imaginée.

Celui qui rêve de toi.
Mounir rose-rouge-noir

BILLET DOUX

Le passé
au présent…

Si le temps passé ne te sert pas au
présent, alors ne l'évoque pas du tout !
Telle est cette citation qui résume bien
notre passé dans le présent.

Ah ! si hier pouvait être le présent,
maintenant, à cet instant ! Et  si cette nos-
talgie du passé pouvait prendre le dessus
sur le présent qui court et le stopper main-
tenant, on serait heureux comme hier et
mieux dans notre peau. 

Aujourd'hui, le passé heureux est dans
le dos. Il galope derrière nous vers une
autre destination, classée dans le temps
qui passe et qui s'efface dans l'univers. 

Je suis dans le temps présent mais je
vis dans le passé. La vitesse du temps
présent court plus vite que notre passé.
L’âge n'a pas d'époque dans le temps. Le
présent et le géniteur du passé.

Je suis perdu entre le présent malheu-
reux et le passé heureux. Mon cœur
balance entre les regrets du passé et le
destin du présent. Le temps est le seul
gagnant dans l'affaire.

Toutes les âmes sur terre glorifient leur
passé et l'évoquent sagement. Le passé
est un temps connu. Le présent est un
inconnu.

Le présent est une mesure du passé.
Notre passé est le miroir du présent. Le
passé est un secret caché dans le temps.

Le présent s'écoule lentement dans le
temps pour devenir un passé récent.

Je me lasse dans le vide du présent en
scrutant l'ère prospère du temps passé.

L'univers est un mélange des temps.
Ils se conjuguent tous à tous les temps. Je
n’aime pas le présent parce qu'il est
imparfait. Le passé je l'envie parce qu'il
est plus que parfait. Mon passé est plein
de beaux temps. La forme du passé est
une exclamation. Ah ! si jeunesse pouvait
revenir. Et si le temps passé pouvait recu-
ler jusqu'au temps présent je serais heu-
reux dans mon univers !

Le passé c'est la mémoire et l'histoire
du temps présent. Je parle de mon passé
avec bonheur. Et j'évite mon présent
comme une horreur...

Hamid Dahmani

Avant Boulmerka et Morceli...

CHRONIQUE DE CHLEF

- A notre chère Doudi, papa, maman,
Fifi, Louly, Tino et Bedi te souhaitent
un joyeux anniversaire avec beau-
coup de réussite dans tes études et
dans ta vie. Bisou ma chère.

Maman qui t’aime

- A celle qui a su me redonner goût à
la vie. Tu m’as donné tout ce qui est
cher dans l’existence ; la douceur et
l’amour. Sincèrement, je ne trouve
pas les mots pour exprimer mes sen-
timents envers toi et pour te remer-
cier de ta simplicité, ta compréhen-
sion et ta gratitude. Je t’aime Mimi.

De la part de zizou11

TTEEXXTTOO

BILLET DE TIZI-OUZOU

Ah ! si mon véhicule était
amphibie... !

A Tizi-Ouzou, à peine une manœuvre pour garer votre véhicule est
entamée qu'un jeune vous apostrophe pour, d'abord, vous guider, ensui-
te  vous dire que c'est un parking. Pourtant, une partie de l'argent de la
vignette bien collée sur le pare-brise est versée pour l'entretien de ces
rues, et vous donne, de fait, le droit d'y circuler et stationner, et le devoir
revient à l'Etat de vous protéger. Généralement, une sortie en ville vous
revient à 200 DA, uniquement pour les frais de stationnement. Des mani-
festations géantes sont matées en un rien de temps, mais une poignée
de jeunes semble donner du fil à retordre à l'Etat. Ah ! si mon véhicule
était amphibie... !

Achour Boufetta

AA NNOOSS LLEECCTTEEUURRSS
C’est par centaines qu’arrivent

vos contributions. Beaucoup
d’entre elles mettront 

du temps avant de passer dans
votre page. 

De temps à autre, nous
essayons de prendre deux

pages – quand c’est possible —,
mais cela ne suffit pas à
écouler l’impressionnant

courrier qui nous provient
d’Algérie et du monde entier.

Patience…
Et continuez de nous écrire !

Vox populi

Nos lecteurs et la marche
du moudjahid 

Abdelmajid Maâlem
Très belle initiative ! Cet ancien moudjahid

est resté fidèle aux principes de Novembre
1954. Cette marche symbolique qu'il entre-
prendra avec des amis invités pour l'occasion,
c'est son cadeau d'anniversaire qu'il offre, au
lieu d'en recevoir, à ses anciens compagnons
d'armes tombés au champ d'honneur.

Le vrai moudjahid agit de la sorte, les faux
toujours aux premières loges lors des festivi-
tés officielles, leur anniversaire ils le fête dans
la bamboche.

Perpétuer le souvenir des glorieux (nov. 54),
ou le décollage économique de l'Algérie dans
les années 1970. On n'en veut pas, oubliant par
là que celui qui connaît a vécu les deux volets
de l'histoire de l'Algérie ne marche pas, le nez
sur l'événement fortuit, mais la tête haute.
Bonne marche mon ami.

Bob.med
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